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L’ex-président de l’Équateur demande l’asile à la Belgique!

Rafael Correa localisé par le journaliste équatorien Ramiro Cueva à Louvain-la-Neuve - Cueva

Venu questionner son ancien président au sujet de sa nouvelle vie au
plat pays et du mandat d’arrêt international dont il fait l’objet depuis
juillet dernier, un journaliste équatorien se retrouve aujourd’hui sur le
banc des accusés et va être jugé chez nous pour coups et blessures
volontaires et pour menaces…

C’est une affaire potentiellement interpellante sur le plan de la liberté de la presse. Un
journaliste équatorien, Ramiro Cueva, sera jugé dès le 7 septembre prochain sur citation
directe par le tribunal correctionnel du Brabant Wallon des chefs de coups et blessures
volontaires et de menaces par gestes contre la personne de Rafael Correa, l’ex-président de
l’Équateur.

Les faits se sont déroulés le 8 juillet dernier à Louvain-la-Neuve où Rafael Correa s’est réfugié
auprès de sa famille depuis qu’il a été empêché de briguer un troisième mandat présidentiel.
Le journaliste équatorien avait spécialement fait le déplacement pour le questionner au sujet du
mandat d’arrêt international qui venait d’être décerné à son encontre quelques jours plus tôt.
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Mais avant même d’avoir eu le temps de poser la moindre question, Rafael Correa l’aurait,
selon ses déclarations, accueilli comme suit : àĞTmgjÈ j_ npcqqc amppmk nscĞć Jc qó  bc ` ó
b%Camrcj RTĞñ. Stupéfait par une telle vulgarité, le journaliste équatorien explique s’être ensuite
saisi de son smartphone pour immortaliser le reste de cette chaleureuse rencontre !

Ramiro Cueva à terre - D. R.

Dans la foulée, l’ex-figure de la gauche latino-américaine aurait fait appel à ses deux àĞf mk k cq
bc k _gl Ğñ. Qui ont rapidement mis la main sur le journaliste équatorien alors qu’il s’en allait
après un vif échange au cours duquel Rafael Correa s’était imaginé qu’il cachait un pistolet
dans la poche de son pantalon alors qu’il ne s’agissait en réalité que de son portefeuille.

àĞJcq gk _ecq t gbÌ mq npmst cl r osc a%cqr ` gcl  K , Amppc_ cr qcq f mk k cq bc k _gl  osg ml r
t gmjck k cl r _epcqqÌ  l mrpc ajgcl r, Gjq j%ml r pmsÌ  bc amsnq* n_prgasjgpck cl r _s l gt c_s bs t cl rpc,
Cr gjq j%ml r k _gl rcl s osgl xc k gl srcq* t gq_ec nj_osÌ  _s qmj _t ca sl c dmpac f mpq bs amk k sl Ğñ,
estiment les avocats du journaliste équatorien.

Toujours selon le journaliste équatorien, Rafael Correa se serait même momentanément éclipsé
après avoir pris le soin de lui voler son smartphone. Et l’ex-président de l’Équateur ne serait
revenu sur place que cinq minutes après l’arrivée de la police, apparemment prévenue qu’une
fois le journaliste équatorien à terre.

àĞGj pcqqmpr bcq acprgãa_rq k Ì bga_sv osc jcq jÌ qgml q aml qr_rÌ cq qsp K , Amppc_ &sl c cl rmpqc _s
nmsac'  cr j%sl  bc qcq f mk k cq bc k _gl  &bcq epgddcq _s amsbc'  qml r rwngosck cl r bcq jÌ qgml q bc
bÌ dcl qc _jmpq osc acjjcq aml qr_rÌ cq qsp rmsr jc ampnq bc l mrpc ajgcl r qml r* cjjcq* jc pÌ qsjr_r b%sl
t Ì pgr_` jc n_qq_ec È r_` _aĞñ, avancent Mes Decortis et Ruchat.



Si le smartphone du journaliste équatorien n’a pas pu être retrouvé, ce dernier est néanmoins
parvenu à récupérer les images qu’il avait tournées grâce à une sauvegarde online et il compte
bien s’en servir pour prouver son innocence devant le tribunal correctionnel qui pourrait lui
infliger jusqu’à cinq ans de prison.

Cinq journalistes déjà…

Pourtant, Ramiro Cueva n’est pas le seul journaliste équatorien à avoir eu des soucis avec
Rafael Correa en Belgique. Quatre autres de ses confrères ont porté plainte le 18 août dernier
parce qu’ils estimaient avoir aussi été victimes d’une tentative d’intimidation.

Ils ont notamment dit à la police qu’ils avaient été suivis et harcelés dès leur arrivée à l’aéroport
de Zaventem. L’affaire est actuellement entre les mains du parquet de Hal – Vilvorde qui
considère, dans ce cas-ci, ces quatre journalistes équatoriens comme des victimes.

àĞJ_ qrp_rÌ egc bc j%cv+npÌ qgbcl r Ì os_rmpgcl  cqr aj_gpck cl r acjjc b%sl  f mk k c _sv _` mgq osg
l %f Ì qgrc n_q È srgjgqcp j%gl rgk gb_rgml  cr jcq k cl _acq È j%cl aml rpc bc hmspl _jgqrcq cr a%cqr qgbÌ p_l r
bc t mgp osc jc n_poscr bs @p_` _l r U_jjml  jc qsgr _t csejÌ k cl rĞñ, commentent Mes Decortis et
Ruchat. àĞMl  rp_t _gjjc bc d_Ï ml  rpq npsbcl rc b_l q ac ecl pc b%_dd_gpc, Ml  apmgqc jcq
gl dmpk _rgml q _t _l r b%_jjcp b_l q sl  qcl q ms b_l q sl  _srpc, Ml  qc ` _qc qsp bcq npmaq+t cp̀ _sv
cr n_q qcsjck cl r qsp sl  qml  bc ajmaf cĞñ* réagit Jean-Claude Elslander, porte-parole du
parquet du Brabant Wallon.

Précisons enfin que Rafael Correa n’aurait visiblement plus l’intention de retourner de sitôt dans
son pays vu qu’il vient de demander l’asile politique à la Belgique, nous confirme-t-on à bonne
source.

L’avocat de l’ex-président équatorien, Me Marchand, affirme pour sa part que le premier
journaliste dont il est question ne serait pas un vrai journaliste mais àĞsl  mnnmq_l r nmjgrgoscĞñ et
que ses quatre confrères seraient àĞbcq ` jmescspqĞñ qui, comme lui, àĞrcl rcl r b%gk nmprcp cl
@cjegosc j_ t gmjcl ac osg _ amspq cl  –os_rcspĞñ. Et Me Marchand d’annoncer qu’Interpol a
décidé de suspendre la notice rouge de son client qui ne risquerait donc plus d’être extradé.




